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LE CABINETPROVINCIAL
La j ustice distributive existe.
Les Canadiens n'ont plIus le droit d'en

douter.
Le nouveau p.remier ministre de la

province de Québoe, dans un ioment
de dévouement )atriolique, s' t.ait ac-

quis la reconnaissiance de M. Chaleau,
et le surnom de ' V ai o N.. 5."

Fort do .son inw' ceIce, et confiant
dans l'avenir, ce surnomo, il 1't tr: îné
comme un boulet, sLns jan .is clvrclier
à briser sa chalne.

A-t-on janis songé sérieusement å
tout ce qu'il y a de pénible dans le rôle
de cinquième veau ?

Une vache ordinaire n'a que quatre
trayonp. Cela veut dire que la nature a
voulu qu'il n'y ait jamais plus de
quatre veaux à lit fois.

Le cinquième veau, c'est I intrus
celui qui n'a pas sa place il table ; celui
qui prend la part des autres; c'est le
gêneur ; le paria.

On lui confie les tches ingrates, pen-
dant que les autres se régalent.

Ce triste.rôle; le nouveau premier mi-
nistre l'a rempli pendant des années,
fane une plainte, sans un murmure,
depuis le jour où il s'y résigna, pour, ar-
racher la patrie aux mains des r-uges
et la confier à Chapleau.

Muis les caractères forts se retrempent
dans l'adversité, et aujourd'hui " petit
veau est devenu grand."

M. Chapleau, représentant de la Sou-
veraine, a été aussi l'instrument de la
Providence, en lui confiant la vache à
lui tout seul.

La fete de-l'Ascension
La première excursion de la saison

aura lieu jeudi, le 14, à bord du " Trois-
Rivières. Départ à 1.30 heure p.m.

R. I. P.
Vu l'épidémie qui sévit sur les jour-

naux, L CANARD avait prié, il y a quel
ques semaines, ses confrères agonisants,
de le prévenir de leur prochain trépas.

Le défunt Lutin ne s'étant pas confor-
mé à notre conseil, nous sommes privé
du plaisir de lui consacrer une oraison
funèbre quelque peu élaborée. Averti
à la dernière minute et au moment d'al-
1er sous presse, le CANARD ne peut lui
dédier qu'une ligne:

LinnA NOs A MALO.

Mauvais calembour
Tout le monde connaît cette vieille

scie de l'Allemand qui voulait faire un
calembour avec le mot "jalousie," Il
disait: Mon premier a tes tents, parce
que le cat a tes tents ; mon second a
tes tente, parce qu'un loup a tes tente;
won troisième a tes tente, parce qu'une
Ecie a tes tente, et mon tout a tes tente,
parce que la chalousie ronge le cour des
am.Luts.

Hier quelqu'un racontait cette blague
dev.mnt quelques amis, lorsqu'un d'eux
s'écria ; J'ai trouvé moi : tétant, tétant,
tétant,cela ne peut être que le ministère
de Quôbec.

GRAND.E MMORSGNaTTfN

CONSERVATRICE

Ouverture de la campagne

Tupper au Parc Sohmer

Vu l'absence forcée de M. François
Benoit, ex-président de l'Association
Conservatrice, le CANARD a été chargé
d'organiser la grande dé nonstration du
parti c',nservateur.

Sir Charles Tupper, monté sur son
vieux cheval de guerre, le C P. R., ar-
rivera, incognito, à la gare de la rue
Windsor, où les 34 d(e la population de
Montréal et des districts voisins seront
réunis pour le recevoir.

La procession se mettra iim médiate.
ment en marche pour le Parc Sohner,
dans l'ordre suivant :

CO1IISSAIRE ORIDONNATEI.UR

No î.-GWaîius. DuroNr, monté sur le

lernqier les buffalos, apprivoisé
nr M. Haînson.

No 2.-Vingt-cinq petiti métis ne sa
chant ni lire, ni é.:.rire3 et criant

No 3.-Lt ban -le des 5 de!ni'îrda. (D.ne
un non".ut de faible.se, M Fttr
a consenti a en prendre la direc-
tion).

No 4.-L. " Grande Hermine " traver-
sant le canal Chinsetoo et chargée
de rails pour le chemin de fer de
la Baie d'Hudson.

No 5.-Le Peuple.
No 6.-Joe 'Vincent avec la carabine

empruntée de Laurier. (Son canon
est en réparation pour le triomphe
du 23juin.)

No 7.-La moitié de la Bande des Oran-
gistes. (L'autre moitié voyage avec
Laurier).

No 8.-Les porteurs de billets pour le
banqet u conservateur, avec un
crêpe à leur chapeau.

.No 9.-Le peuple.
No 10.-Une délégation des employés

du service civil. de Québao,. venue
pour féliciter M. Taillon de .les
avoir quittés.

No 1l.-SECTIoN DES MANUFACTURIERs,
lère Voiture: Drummond, Baum-

garten, Redpath, etc., jetant du
sucre aux Rouges qui se tiennent
sur les trottoirs. (La maison -Michel
Lefebvre & fils s'est fait excuser,
parceque dans le moment son sucre
est trop vinaigré )

2e Voiture: M. Viau, promettant
de soucrire plus de pain que de
beurre.

3e Voiture: W. C. McDonald dis-
tribuant à la foule dts plugs
de tabac fire proof et des cir-
culaires annonçant que tous ceux
qui rapporteront 50 petits cours
en ferblanc, auront droit à un
bulletin, marqué d'avance, pour
le candidat protectionniste.

4e Voiture: Occupée par les fa
bricants de coton: MU. Ville
neuve, Grenier, Gault, etc, portant
une bannière sur laquelle on lit:

"ILes ouvriers travaillent pour
nous."

"Les Rouges filent un mauvais
coton."

5e Voiture: La Montreal Rolling
Mills, qui a déjà tant contribué
à planter le drapeau de la pro-
tection, exhibera quelque chose qui
rivera le c/ou à Laurier, le jour de
l'élection.

No 12.-Le Peuple.
No 13 -Les orifinumes de M. Blaullac,

fournis par les propriétaires du
arc Solter.

LE CANARD

No 14.-DirG&TioNs RURlALEs.
Deux nents électeurs des Deux-

Montagnes, portant sur leurs épau-
les la réélection de M. Jos.Girouard.

Laprairie et Napierreville sont
représentés par tous les Irlandais
de Sherrington, moins un, mais il
est remplacé par Arthur Matte. i

400 bleus de Sorel promenant
Morgan, brûlé en effigie.

Dugas et ses Achigans seront
éclairés par des torches de tabac
can dien.

Maisonneuve, représenté par un
petit Baril.

Le Dr. L-tchtpell -. escorté du Dr.
Lainclôt et du chef Benait. distri-
buant des exemplairee de " La Mère
et l'Enfaut." Il se dit que c'est la
meilleure manière d'avoir les ma-

Beauharnois, représenté par l'é-
lecteur qui a répondu .1 Tarte.
(Voir la colonne dees Couacs).

Verchères et Chambly ne sont
pas representée.

Monk et ees amis de Jacques-
Cartier, portant des chiffons de
papier.

MLNM. Carotn et Ouimuet, ne portant
rien du toutl.

Les étecteurs de Soulange=, tous
déguisés en ofliciererapp'orteurs.

No 15.-Délégations des écoles...
sparées p.ar une bande d'obstruc-
tino16 n iLtepes.

No 16 -Le peuple.
No 17.-Le peu ple.

No. 18.-Le peuple.

Na. 19.-SIR CHARLES TUP-c
PER.

No 20.-Le chef Hughes et 25
hommes de police, amenant lesf
rouges à l'assemblée, à coupe de
baton.

Dictionnaire politique
LE CANARD a sous presse un petit OU-

vrage qu'il croit destiné à rendre de
grande services par le temps qui court.
C'est un- dictionnaire politique, petite
édition de poche, à l'uaage des politiciens
et des journalistes.

Ceuxqui.ne sont .pas au courant-des
us et cottumes électoralea du Canada,
sont exposés, d'ici à deux mois, à refu.
ser la main à un parfait honnête. homme,
ou à prendre un franc imbécile pour
un aigle.

Pour obvier à ses inconvénients, Lz
CANARD a cru combler une lacune et
répondre à un besoin qui se faisait sen-
tir, en publiant l'ouvrage en question.

Il explique dans sa préface qu'on temps
d'élection, les mots ont une valeur mo-
mentanée et locale.

Quand une femme dit : " Je n'ai rien
à me mettre sur le dos," cela veut dire
simplement qu'elle a.rencontré une le
ses amies avec une robe plus dispeu-
dieuse que la sienne. ,De. méme, 'il
fallait prendre les politiciens à la lettre
ou au mot, ou s'exposerait à commettre
des bourdes nonume itales.

Avec le "Dictionnaire Politique " ce
danger est évité. Il donne ia valeur
précise et la significadlon exacte des
mots et des formules les plus usités sur
les hustings et dans la presse militante.

Citons quelques exemples pris au
hasard :

Scélérat.-Ecrivain qui so.tient une
opinion contraire à la vôtre.

Voleur.-Un ministre fédéral.
Traître.-Un député de l'Opposition.
Immnndice.-Le journal du voisin.
Sales guenilles.-Ceux qui ont voté

contre le bill.
Sauveur dela Patrie.-Notre candidat.
Jaune.-M. X... au un orangiste.
Ignorant.-Un échevin.

MA~AIYW ~EV-E

Dans Phistoire des femmes célèbres,
il existe une lacune sérieuse.

Cette lacune nous tenons à la com-
bler aujourd'hui en donnant à nos lec-
teurs une courte biographie de mada-
me Eve.

Eve appartenait à une de nos pre-

mières familles, voire même la premi-
ère de toutes.

Elle était alliée au premier homme du
côté d'Adam.

Eve épousa monsieur A.dam et elle
fut heureuse dans son ménage pendant
assez longtemps.

Elle n'avait aucun sujet d'être ja-
louse d'une autre femme et son mari
ne pestait pas contre les comptes des

modistes.
Elle n'était jamais martyrisée en dé.

couvrant des billets doux d'autres
femmes dans les poches d'habits d'A-
dam et ce dernier ne la grondait pas
parcequ'il manquait des boutons à sa
chemise. .

Bve n'a jamais vu un journal ou
une gravure de modes ; elle ne portait
pas de bottines à talons hauts et ne ris-
quait pas de se blesser en tomb tut sur
le trottoir.

S'il s'agissait d'aller en soiré3, elle
ne faisait jamais impatienter son mari
pendant qu'elle étit à sa toilette.

Après une soirée, elle ne vit jamais
Adam rentrer au domicile, avec le
chapeau ou le pardessus d'un autre.

Il est difficile de comprendre com.
ment Eve ait pu vivre sans une autre
femme avec qui elle pût causer et.faire
des cancans, mais il est de fait qu'elle

a passé sa vie sans commère.
O ! comme ils étaient heureux. ces

jours où nos premiers parents, dans
leur innocence et: leur simplicité, se
promenaient dans les allées du. Parc
Eden se tenant par la. main et discu-
tant sur les améliorations qu'on pou-
vait y faire.

Ici on ferait ériger une fontaine, là
on ouvrirait une avenue, plus loin on
percerait une tonnelle de verdure.. Au
centre on creuserait ,un lac artificiel,
les ruisseaux seraient traversés par des
ponts rustiques, bref on parlait de faire
des dépenses extravagantes comme
dans le Parc Mont Royal. Il était
question de licencier 'une compagnie
pour y tenir une ligne d'omnibus et de
vendre à un aubergiste le droit d'y
vendre du ginger ale, du sola et des
vins clarets. La discussion n'était pas
scrimnonieuse et les deux époux s'ac-
cordaient sur tous les points.

Les historiens sont obscurs lorsqu'ils
parlent des occupations de marame
Eve lorsqu'elle ne fianait pas dans les
allées de l'Eden. Il n'existait alors au-
cune société de coutue dont elle eut
pu être présidente. Il ne s'organisait
aucun bazar où elle aurait ou la satis-
faction de tenir une table de rafraîchis-
mente.

Elle ne pouvait pas jouer du piano,
parceque cet instrument n'existait pas
encore. Si elle en eût possédé un, elle
aurait certainement chassé son mari
du paradis sans l'intervention du ser-

pent. Elle ne chantait pas de ronan-

ces où "âime" rime avec "flamme " et
"cour" avec "bonheur."

Elle vivait dans une ignorance abso-
lue des suprêmes délices qu'éprouvent
les femmes en magasinant, parce qu'il
n'y avait pas encore de marchands de

ve * L :;ou :::.2. ....Contre les Rhumes obstinés. le Croup,l'Asthme, la Gripue, etc. etc. donnez le BAUM E RH UM A L


